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Agreste

De génération en génération, le niveau de formation s’élève, c’est une tendance générale. 
Mais dans le monde agricole, la progression est vraiment spectaculaire. En 10 ans, la 

proportion de bacheliers chez les agriculteurs de moins de 40 ans a été multipliée par deux. 

LES JEUNES AGRICULTEURS PARMI LES ACTIFS LES MIEUX FORMES

Entre 2000 et 2010, la proportion de bacheliers 
pour cette génération d’agriculteurs haut-nor-

mands de moins de 40 ans est passée de 37 à 80 %, dont  
38 % ont suivi des études supérieures. Comparés 
aux 51 % de bacheliers dans la même tranche d’âge 
dans la région, ils sont parmi les actifs les mieux 
formés, de quoi bousculer bien des idées reçues. 
La Haute-Normandie n’est pas une exception et si 
les jeunes agriculteurs y  sont un peu plus diplômés 
que dans le reste de la France (73 % de bacheliers), 
l’élévation rapide de leur niveau de formation est 
une tendance nationale. Pour en comprendre les 
raisons - pourquoi elle apparaît véritablement en 
2010, pourquoi les « quadras » sont à la charnière 
- il faut retourner 50 ans en arrière. 

Dans les années 60, à l’aube de la construc-
tion européenne, la France décide de moderniser 
son agriculture. La formation des agriculteurs est 
un objectif majeur ; l’enseignement agricole est  
renforcé : son rattachement au ministère de l’agricul-
ture est confirmé. Dans les années 70 ; un dispositif 
réglementaire va amplifier le mouvement : la dotation 
jeune agriculteur (DJA). Très vite, cette aide financière 

qui accompagne la reprise ou la création d’exploitation, 
est attribuée sous condition de formation.  L’effort est  
progressif : d’abord l’obligation de suivre un  
stage ; puis dans les années 80, la nécessité d’ob-
tenir un diplôme agricole de niveau V (équivalent 
au BEP) et enfin à partir de 1992, de posséder un 
diplôme agricole au moins équivalent au baccalau-
réat. Les agriculteurs concernés par cette dernière 
mesure sont précisément ceux qui ont  moins de 40 
ans en 2010. 

L’évolution de la réglementation explique donc en 
partie l’ampleur du saut entre les générations. Près 
de 60 % des agriculteurs de moins de 40  ans ont 
bénéficié de la DJA  entre 1992 et 2010 en satisfai-
sant aux exigences de diplôme, mais cela n’expli-
que pas tout. Le niveau de formation progresse au-
delà des exigences réglementaires. De plus en plus, 
les jeunes générations poursuivent leurs études 
en cycle supérieur : 14 % pour les plus de 40 ans ;  
38 % pour les 30-39 ans ;  41 % pour les moins de 
30 ans.

 

Niveau de formation des agriculteurs selon l'âge

(formation générale ou agricole)
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Huit jeunes agriculteurs sur dix ont une formation 
agricole

La formation des agriculteurs est non seulement plus 
élevée, elle est aussi de plus en plus en relation di-

recte avec leur métier. Sur les quelques 14 000 exploitants 
agricoles de la région, environ 8 000 ont été formés par 
l’enseignement agricole. L’écart entre les générations est 
là aussi très important : huit agriculteurs de moins de 40 
ans sur dix ont suivi une formation agricole contre un sur 
deux pour les plus de 40 ans. 

Chez les moins de 40 ans, 75 % des agriculteurs 
ont suivi une formation agricole initiale. Parmi eux,  
61 % sont entrés dans l’enseignement agricole à l’issue du  
collège ; 15 % ont été jusqu’au niveau V ; 29 % se sont 
arrêtés  au niveau du bac et 17 % ont suivi des études 
supérieures. Un autre parcours, moins fréquent, consiste 
à intégrer l’enseignement agricole supérieur après un bac 
de l’Education Nationale, 8 % des jeunes agriculteurs l’ont 
suivi. Les autres ont des parcours plus atypiques avec 
une formation initiale agricole inférieure à leur niveau de 
formation générale, qui témoignent de quelques réorien-
tations dans les deux sens. 17 % des jeunes agriculteurs 
ont choisi la formation professionnelle continue agricole :  
7 % n’ont pas suivi de formation agricole initiale et ont 
utilisé la formation continue pour obtenir un diplôme  
agricole ; 10 % l’ont utilisée en complément de leur for-
mation initiale agricole pour accéder à un autre diplôme, 
généralement plus élevé. La formation continue a permis 

aux agriculteurs d’obtenir  le niveau requis pour s’instal-
ler  lorsqu’ils ne l’avaient pas à l’issue de leur formation 
initiale. 

L’enseignement agricole a donc très largement contri-
bué à l’élévation du niveau des jeunes agriculteurs : 70 % 
sur 80 % d’exploitants bacheliers et 30 % sur 38 % d’ex-
ploitants ayant un niveau supérieur au bac en sont issus. 

Les jeunes agricultrices plus diplômées, mais moins 
par l’enseignement agricole 

Toutes générations confondues, les agricultrices 
sont un peu moins formées que les agriculteurs, 

mais la situation s’inverse très nettement pour la jeune 
génération. Les agricultrices de moins de 40 ans comp-
tent un peu plus de bachelières  que les hommes (83 % 
contre 80 %), mais surtout elles ont plus souvent que ces 
derniers une formation supérieure (50 % contre 36 %). En 
revanche, leur formation est plus générale, elles  ne sont 
que 62 % à avoir suivi un cursus agricole. C’est peu com-
paré aux agriculteurs de la même génération (86 %), mais 
c’est presque 3 fois plus que leurs aînées. Avec plus de 
formation agricole, les jeunes agricultrices  sont plus nom-
breuses à bénéficier des aides à l’installation, 42 % d’entre 
elles ont perçu la DJA contre 10 % pour les plus de 40 ans. 
Pour la jeune génération, être agricultrice n’est plus seu-
lement le fait de circonstance familiale, c’est aussi un vrai 
choix professionnel qui passe par un choix de formation. 

Des parcours de formation qui repose sur l'enseignement agricole

Formation agricole des agriculteurs de moins de 40 ans selon le niveau de sortie de l'enseignement général
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Note de lecture. Sur un total de 1674 agriculteurs ayant quitté l'enseignement général à la fin de l'école primaire ou du collège, 1575 ont suivi une formation dans l'enseignement agricole : 283 au 

niveau V ; 802 au niveau du bac et 490 au niveau supérieur. 99 n'ont aucune formation agricole - Voir le tableau des correspondances de niveau en page 4,
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Les agriculteurs les mieux formés dirigent les gran-
des exploitations

Le niveau de professionnalisme des agriculteurs 
est directement en relation avec le caractère pro-

fessionnel des exploitations qu’ils dirigent. En Haute-Nor-
mandie, 55 % des « grandes exploitations » ont à leur 
tête au moins un exploitant ayant une formation agricole 
de niveau bac  ou plus et 24 %  sont dirigées par un ex-
ploitant ayant une formation agricole supérieure. Dans 
les exploitations moyennes, la proportion de bacheliers 
n’est que de 27 %. Quant aux petites, elles sont dirigées à  
80 %  par des exploitants n’ayant aucune formation agri-
cole. Ramenée à la surface, 53 % de la SAU  régionale 
(surface agricole utile) est mise en valeur par des agricul-
teurs de niveau bac ou plus ; 32 % par des agriculteurs 
de niveau équivalent au BEP et seulement 15 % par des 
agriculteurs sans formation agricole.

L’élevage laitier spécialisé, avec près de 80 % d’ex-
ploitants issus de l’enseignement agricole, est de loin 
l’orientation qui affiche le plus fort taux de formation pro-
fessionnelle.  C’est aussi le secteur où la proportion de 
bacheliers est la plus forte, 39 %. Viennent ensuite les 
polyculteurs-éleveurs avec 68 % d’exploitants issus de 
l’enseignement agricole, puis les grandes cultures avec 
63 %. Cette orientation compte moins de bacheliers que le 
secteur laitier, mais c’est elle qui détient la plus forte pro-
portion d’agriculteurs issus de l’enseignement supérieur  
(16 %). Les autres systèmes se démarquent par une forte 
proportion d’exploitants sans formation agricole (entre 50 et  
80 %), et tout particulièrement pour les orientations « bo-
vins viande » et « autres herbivores » qui comptent le plus 
de petites exploitations.  

Les effets de la formation sur l’exercice du métier

La formation exerce une influence sur la manière dont 
les agriculteurs conduisent leur exploitation. La fré-

quence de certaines pratiques augmente avec leur niveau 

de formation. L’écart le plus flagrant concerne l’usage de 
l’informatique. L’utilisation d’internet et de logiciels profes-
sionnels est respectivement trois et six fois plus fréquente 
dans les exploitations ayant à leur tête au minimum un 
agriculteur issu de l’enseignement supérieur agricole que 
dans celles dont les dirigeants sont sans formation agri-
cole. C’est aussi le cas pour la diversification (transfor-
mation, tourisme, prestation de service...) trois fois plus 
pratiquée et la production sous signe de qualité qui l’est 
cinq fois plus.  En revanche, l’effet de la formation sur la 
commercialisation en circuit court est moins marqué, car 
elle est plus liée à la nature des produits. 

Le même effet s’observe  sur les techniques utilisées. 
En moyenne, la part des terres labourables travaillées 
sans labour, une pratique qui vise à préserver la structure 
du sol, est de 20 %  dans les exploitations  dirigées par un 
exploitant sans formation ; elle atteint 31 % dans les ex-
ploitations dirigées par un sortant de l’enseignement supé-
rieur. De la même façon, la part de cultures de printemps 
précédées par une culture piège à nitrate, une pratique 
visant à limiter le lessivage de l’azote en hiver, est de 26 % 
dans les premières, elle .atteint 40 % dans les secondes.

La relation entre le niveau de formation des exploitants 
et le fait que les exploitations qu’ils dirigent soient ou non 
employeurs de salariés permanent est plus difficile à ap-
préhender. Globalement, la relation paraît évidente, tous 
types d’exploitation confondues, 39 % des exploitations 
dirigées par des agriculteurs issus de l’enseignement su-
périeur sont employeurs, celles dirigées par un agriculteur 
sans formation ne sont que 7 %. Cependant la taille de 
l’exploitation et son orientation sont des facteurs tout aussi 
déterminant que le niveau de formation. Si l’on considère 
uniquement les grandes exploitations, qui représentent  
80 % de l’emploi salarié, la part d’exploitations employeurs 
parmi les non diplômés est très proche de celle de l’en-
semble des exploitations (38 % contre 37 %). La part d’ex-
ploitations employeur n’augmente de manière significative 
qu’au dela du niveau bac, elle atteint alors 48 %.

Une grande exploitation sur deux dirigée par un bachelier
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Note de lecture : sur 4 650 grandes exploitations en Haute-Normandie, 2570 ont à leur tête au moins un exploitant ayant le niveau bac et parmi elles, 1 100 sont 

dirigées par un exploitant d'un niveau supérieur au bac. Pour les exploitations dirigées par plusieurs coexploitants (sociétés), on retient celui qui à le niveau le 

plus élevé
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Niveau Définition Diplômes de l’enseignement agricole

Niveau VI Pas de qualification, fin de scolarité en pri-
maire ou à l’issue du cycle des collèges

Niveau V Diplôme correspondant au CAP (certificat 
d’aptitude professionnelle) ou au BEP (bre-
vet d’étude professionnelle)

CAPA (certificat d’aptitude professionnelle 
agicole)
BEPA (brevet d’études professionnelles 
agricoles)
BPA (brevet professionnel agricole de niveau 
V).

Niveau IV Diplôme correspondant au niveau du bacca-
lauréat

BTA (brevet de technicien agricole), Bac 
professionnel, Bac technologique, BP REA 
(Brevet professionnel responsable d’exploita-
tion agricole)

Niveau III Diplôme obtenu après un premier cycle 
universitaire de 2 ans : BTS ou DUT ou 
équivalents

BTSA (Brevet de technicien supérieur 
agricole)

Niveau II et I Diplôme obtenu après un deuxième cycle 
universitaire (bac + 3 ans) : licence, ou d’un 
troisième cycle (bac + 5) : master, doctorat...

Diplôme d’ingénieur,
Titre de docteur vétérinaire...

Pour certains agriculteurs, la formation ne s’arrête 
pas à la sortie de l’école. En 2010,  environ 1400 

agriculteurs (10 %) ont suivi un stage de formation conti-
nue dans l’année, dont près de 200 agricultrices. Les 
adeptes de la formation permanente dirigent générale-
ment des grandes exploitations  (80 % des stagiaires). 
Toutes les classes d’âge sont représentées en formation, 
même les seniors, 31 % de stagiaires ont moins de 40 ans 
et 28 % ont plus de 50 ans. Mais c’est  entre 30 et 40 ans 

que les agriculteurs sont le plus ouverts à la formation,  
18 % de cette classe d’âge suit des stages. Les agricul-
teurs sont d’autant plus enclins à se former que le niveau 
initial est élevé, plus encore s’il s’agit d’une formation agri-
cole. Ainsi, 24 % des exploitants ayant un niveau agricole 
supérieur au bac suivent des stages courts, la proportion 
est de 19 % pour les agriculteurs de niveau bac et de 9 % 
pour les agriculteurs formés au niveau V.

Un jeune agriculteur sur cinq continue de se former

Correspondance entre les diplômes et les niveaux de formation

Effet du niveau de formation agricole des exploitants sur les pratiques
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Note de lecture  : 87 % des exploitations dirigées par au moins un exploitant ayant un niveau de formation agricole supérieur utilisent internet contre 26 % des exploitations dirrigées par des exploitants sans 

formation agricole. Dans le cas où l'exploitations est dirigée par plusieurs coexploitants, le niveau retenu est le plus élevé.


